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À Bob, mon époux,
maintenant et pour l’éternité
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Gregory lui-même était stupéfait de l’explosion meurtrière de sa haine. Si seulement il avait pu la diriger contre Ivy… Ce fut sa première pensée.
À peine sorti de ténèbres qui l’avaient épuisé, il se remémora avec plaisir la scène de la plage sur laquelle ce petit maître nageur arrogant qui scrutait la mer, prêt à sauver l’humanité, était soudain tombé, frappé par la foudre. Sa foudre. Brusquement forcé de quitter le corps de Beth, Gregory était entré dans une rage folle, et cette furie démoniaque, qui s’était transformée en une féerie de puissance électrique destructrice, l’avait émerveillé.
Cependant, l’éclair s’était trop vite éteint. En suspension au-dessus de sa victime, les yeux rivés sur son torse flétri par le dessin d’une croix et d’une chaîne, Gregory avait décidé que le spectacle de la mort était assez insipide. Les affres qui y menaient seraient bien plus passionnantes. L’odeur de la peur chez la victime, l’effroi de ceux qui assistent à son agonie… voilà le genre de vision qui pourrait soulager la douleur infernale qui l’accablait.
Malgré les pouvoirs qu’il détenait, Gregory rêvait de retrouver ses attributs humains. Il avait besoin d’un serviteur fiable, quelqu’un dont l’esprit ne le combattrait pas comme celui de Beth l’avait fait. Par chance, Ivy côtoyait toutes sortes de personnes, parmi lesquelles même un garçon recherché pour meurtre par la police.
Une idée terriblement attrayante lui vint : et s’il se servait de ce nouvel ami d’Ivy pour la tromper, la mener au désespoir, et l’entraîner en enfer ?
Maintenant. Pour toujours. À nous. Les voix lui parlaient de nouveau.
Allait-il enfin pouvoir anéantir l’espoir que nourrissait Ivy de rejoindre Tristan au paradis ?
La force est en toi.
« Ces voix sont sages », songea Gregory. Elles le connaissaient mieux qu’il ne se connaissait lui-même.
À moi la vengeance !
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« Est-il encore en vie ? » se demanda Ivy, les yeux rivés sur les bouquets de fleurs mortuaires déjà fanées.
Si Tristan était mort, son cœur le sentirait-il ?
— Ivy, ça va ? lui lança Dhanya en ouvrant le portail qui séparait la vieille église d’Harwich du cimetière.
Elles avaient assisté aux obsèques de Michael Steadman et assuré le service lors de la réception qui avait suivi. Ivy avait eu peine à regarder en face la famille et les amis du maître nageur, encore sous le choc de la nouvelle. Le pasteur – qui avait bâti son sermon sur une citation de la Bible selon laquelle il existe des moments dans la vie où nous ne voyons que des images confuses, pareilles à celles reflétées par un vieux miroir – les avait encouragés à croire en la volonté impénétrable de Dieu. Ivy, elle, craignait que l’éclair meurtrier n’ait été un acte de Gregory, et non du Tout-Puissant.
Six semaines plus tôt, peu après leur arrivée à l’auberge Seabright, Dhanya, Beth, sa cousine Kelsey et Ivy avaient organisé une séance de spiritisme. Pour elles, c’était un jeu, mais Ivy avait vite compris qu’il avait rouvert la porte du monde des vivants à Gregory. Peu de temps après, celui-ci avait réussi à prendre possession de l’esprit de Beth. Médium-née – et la personne la plus ouverte et la plus sensible qu’Ivy ait jamais connue –, elle était particulièrement vulnérable et Gregory l’avait manipulée pour essayer de tuer Ivy. Seules les forces combinées de cette dernière, de Will et de Beth elle-même avaient fini par déjouer son funeste projet.
Quatre jours plus tôt, Beth était partie se remettre de cette mésaventure dans le Connecticut. Will et Ivy, restés à cap Cod, n’avaient plus perçu aucun signe indiquant que Gregory s’y trouvait toujours. Toutefois, le démon avait l’art de se cacher. Ivy redoutait que les recherches entreprises pour retrouver Tristan ne lui révèlent que Gregory était également revenu sur terre, mais aussi qu’elles mènent la police – et, pis encore, le perfide Bryan – jusqu’à Luke McKenna, dont Tristan occupait désormais le corps.
La veille, les enquêteurs sur la piste du meurtrier présumé Luke McKenna avaient pris contact avec Ivy pour l’informer qu’ils n’avaient pas retrouvé son corps au fond du canal. Ivy espérait donc à nouveau que Tristan était toujours en vie.
Dhanya la rejoignit sur la tombe de la dernière victime en date de Gregory.
— D’après tante Cindy, les Steadman quittent la région, lui apprit Dhanya.
La propriétaire de l’auberge Seabright, la tante de Beth et de Kelsey, était une amie proche de Mme Steadman.
— Comment pourront-ils jamais retourner à la plage ? se demanda Dhanya d’un air triste. Ou même apprécier de nouveau l’été ?
Ivy et elle se mirent à marcher. Le soleil de cette mi-juillet réchauffait le cimetière silencieux. Il faisait briller les tombes les plus récentes, et tachetait de lumière celles que de grands arbres ombrageaient ou que le lichen mouchetait. Ivy s’arrêta devant un monument funéraire ancien et incliné de façon insolite, toujours aussi étonnée de voir que des racines, pourtant si lentes à pousser, parvenaient avec le temps à faire basculer des blocs de pierre.
— Les cimetières sont de jolis endroits, déclara Dhanya en regardant deux papillons perchés sur du phlox mauve. Tant qu’on ne connaît personne qui y soit enterré.
Ivy éclata de rire.
— Dhanya, Ivy, par ici ! les appela Kelsey.
Elles se retournèrent, surprises. Leur camarade de chambre, pourtant censée travailler à l’auberge avec Will, était assise sur un bout de terrain ensoleillé près du centre du cimetière.
— J’ai une grande nouvelle. Vous n’allez pas me croire !
— Ce que je n’arrive pas à croire, c’est que tu te fasses bronzer ici, lui rétorqua Dhanya.
Tout en s’esclaffant, Kelsey s’adossa à la stèle derrière elle, ses jambes athlétiques, luisantes d’huile bronzante, étendues droit devant elle. Elle passa les doigts dans la masse ondulée de ses cheveux auburn, puis invita ses amies à prendre place à ses côtés.
— Venez ! leur lança-t-elle. Paix à votre âme. Vous l’avez mérité.
Dhanya opta pour un banc de pierre, sur lequel elle s’assit avec grâce. La nature l’avait gratifiée d’un corps de danseuse et de longs cheveux soyeux. Ivy l’imagina le menton posé sur une main ; elle figurerait à la perfection une représentation classique de la mélancolie.
— Est-ce que tu as eu des nouvelles de Bryan ? s’enquit Ivy en s’asseyant pour sa part sur le rebord en marbre d’un caveau de famille.
— Il est passé me voir avant d’aller à la patinoire.
Dhanya fit une moue dégoûtée.
— Kelsey, tu avais juré de ne plus lui reparler depuis qu’il t’a fait faux bond samedi et qu’il a passé le restant du week-end à ignorer tes textos.
— Oui, mais il s’avère qu’il avait une bonne raison de le faire, répondit Kelsey d’une voix soudain pleine d’animation. Samedi soir, il a sauté du pont ferroviaire, celui qui enjambe le canal.
— Quoi ? s’exclama Ivy, feignant la stupéfaction alors qu’elle avait assisté à l’accident.
— C’est ça, son excuse ? marmonna Dhanya d’un ton indifférent.
— Dhanya, c’est un pont levant, et il montait, précisa Kelsey. Bryan a fait une chute de quinze mètres. Réfléchis un peu, il aurait pu se briser la nuque et se noyer.
C’était ce qu’Ivy craignait pour Tristan, qui était tombé juste avant Bryan et qu’elle avait perdu de vue ensuite.
— Vous ne devinerez jamais pourquoi Bryan était là-haut, poursuivit Kelsey. Il pourchassait Luke.
— Luke ! s’écria Dhanya.
Intriguée, elle rejoignit Ivy sur le rebord de marbre.
— Est-ce que tu savais qu’il était encore au cap ? demanda-t-elle à celle-ci.
— Je ne lui ai pas parlé depuis juin, mentit Ivy.
— Alors, ça veut dire que Luke est en prison ? reprit Dhanya.
— Non, répondit Kelsey. Il a disparu de la circulation. C’est pour ça que Bryan continue de le chercher.
« Et s’il le trouve, il le tuera », songea Ivy. Quel scénario Bryan avait-il concocté à l’intention de la police et de Kelsey ?
— Il t’a dit pourquoi il tient tant à ce qu’il soit arrêté ? reprit-elle à voix haute. Je pensais que c’étaient les meilleurs amis du monde.
— Plus maintenant, expliqua Kelsey. Bryan soupçonne Luke d’avoir tué cette fille dont tout le monde croit qu’elle s’est jetée du même pont il y a une semaine, Alicia quelque chose…
« Alicia Crowley », compléta Ivy intérieurement. Bryan avait déjà réussi à faire endosser à Luke la mort de Corinne. Il ajoutait maintenant Alicia à la liste.
— Elle était proche de Luke, poursuivit Kelsey. Décidément, il aime bien se débarrasser de ses copines.
Dhanya frissonna.
— Tu aurais pu être la prochaine, souffla-t-elle à Ivy.
Celle-ci se contenta de secouer la tête de dépit. Ses camarades condamnaient et redoutaient la mauvaise personne. Cependant, Bryan avait déjà prouvé qu’il était prêt à assassiner quiconque découvrait la sombre vérité à son sujet. La révéler à Kelsey et Dhanya – ainsi qu’à Beth et Will – ne ferait qu’accroître le danger qui pesait déjà sur leurs épaules.
Le moyen le plus sûr de les protéger de Bryan serait d’obtenir une preuve qui le placerait derrière les barreaux et laverait le nom de Luke. Elle pourrait alors retrouver Tristan, et ce dernier aurait l’occasion de se racheter.
S’il était toujours en vie.
« Tristan, où es-tu ? » implora Ivy intérieurement, bien qu’elle sache que, mort ou vivant, son ange déchu ne l’entendait plus lorsque son cœur l’appelait.
*
Tristan se réveilla dans l’obscurité. Il n’avait aucune idée de l’endroit où il se trouvait. Ses vêtements étaient mouillés et il semblait reposer sur une bâche humide et granuleuse. L’air empestait.
Incapable de voir, il s’assit et tendit les bras de chaque côté. À droite comme à gauche, ses doigts rencontrèrent une surface dure et moite, pareille à du plastique rugueux et de forme convexe. Il prit conscience du fait qu’il se balançait légèrement, et perçut ensuite un doux clapotis. Il était enfermé dans la cale d’une embarcation ancrée dans des eaux calmes. Tristan se souvint brusquement du vieux bateau de pêche au homard vers lequel il avait nagé, et put ainsi identifier au moins trois des éléments de l’odeur pestilentielle qu’il respirait : poisson pourri, huile de moteur et moisissure.
En deux nuits, Tristan avait parcouru plus de soixante-cinq kilomètres à pied du canal de cap Cod jusqu’à Nauset, le petit port proche de l’endroit où Ivy travaillait. Il n’y avait là ni pontons privés ni infrastructures touristiques ; les bateaux mouillaient dans une anse protégée de la furie de l’Atlantique par une longue langue de dunes et un cordon de petites îles situées à la pointe nord de la plage. Avant le lever du jour le mardi matin, Tristan avait remarqué le rafiot parmi les embarcations de pêche et les navires de plaisance. Caché sous les arbres, il l’avait observé toute la journée, mais personne n’était venu l’utiliser.
Une fois le soir tombé, submergé par le besoin d’une bonne nuit de sommeil, Tristan avait nagé jusqu’au vieux bateau. Les flancs de ce dernier, bas et bombés, lui avaient permis de monter à bord sans difficulté. Après avoir inspecté les lieux de fond en comble et découvert à la poupe des pièges à homards marqués d’anneaux en plastique portant comme date d’expiration le mois de décembre précédent, Tristan avait décidé qu’il avait plus de chances de voir l’embarcation couler que d’être surpris par son propriétaire.
Il s’était installé dans la timonerie, dont les trois côtés fermés étaient pourvus de grandes fenêtres carrées. Réveillé dans la nuit par des bruits de fête sur un yacht à une centaine de mètres de là, il s’était replié dans la cale malodorante mais douillette dans laquelle il venait de se réveiller. Il avait dû dormir de nombreuses heures et fut heureux d’émerger à l’air frais sur le pont découvert.
Les yeux tournés vers le sud, il eut du mal à discerner contre le ciel étoilé la sombre élévation de terrain que constituait la falaise sur laquelle l’auberge Seabright était perchée. Il languissait de voir Ivy, mais il ne pouvait pas prendre de risques, pas encore. Certes, trois semaines s’étaient écoulées depuis que sa photo avait fait la une du Cape Cod Times ; toutefois, le regard méfiant d’un garde chargé de la sécurité à Walmart l’avait dissuadé d’acheter un nouveau téléphone portable. Celui qu’il possédait gisait désormais au fond du canal avec la montre qu’Ivy lui avait donnée. Il ne possédait plus dans ses poches qu’un billet détrempé – remis par Bryan lorsqu’il prétendait encore être l’ami de Luke – et une pièce d’or, décorée d’un ange sur chacune de ses faces, que Philip lui avait offerte.
— La pêche a été bonne ?
Surpris, Tristan pivota sur ses talons. Lacey, entièrement matérialisée, son halo mauve seulement perceptible dans les reflets de ses longs cheveux foncés, était assise sur un seau.
— Qu’est-ce que tu as attrapé ? Un homard ? Un assassin ?
— Un ange, visiblement, plaisanta-t-il.
Vêtue d’un haut sans manches et d’un caleçon déchiré, elle n’avait certes pas le style des habitants de la région, mais au moins, cette fois, elle lui épargnait la vue de l’une de ses défroques habituelles. Que ce soit à l’époque où elle était actrice de série B, ou maintenant qu’elle était devenue ange, elle avait toujours adoré attirer l’attention d’un public.
— Tu ne me feras pas croire que tu m’as appelée, répondit-elle à Tristan. Je ne t’ai pas entendu prononcer une seule syllabe de mon nom.
— Pourtant, tu m’as trouvé, lui fit-il remarquer.
— Simple déduction. J’ai réduit à deux le nombre de possibilités : l’enfer ou ici. J’ai choisi de miser sur la flamme d’Ivy qui attire les papillons de nuit comme toi.
— Tu l’as vue ? s’empressa de lui demander Tristan.
Malgré le mépris que Lacey affichait pour Ivy, il espérait qu’elle continuait de veiller sur elle.
— Comment est-elle ?
— Toujours aussi dangereuse pour toi.
— Faux, rétorqua Tristan.
C’était à cause de ce genre de réponses qu’il n’avait pas appelé Lacey.
— Tristan, soupira celle-ci, j’étais sur le pont avec toi et Bryan. J’ai entendu les voix. Elles faisaient autant de bruit que le soir où Gregory s’est tué en tombant sur les rochers. Les jours sont comptés. Il faut que tu te rachètes.
Tristan leva les yeux vers les étoiles, comme pour déterminer sur le cadran lumineux de l’horloge céleste combien de temps il lui restait.
— Est-ce que tu as compris ce que ces voix disaient ? demanda-t-il.
Lorsque lui les entendait, elles commençaient toujours de la même façon, sous forme de murmure imperceptible. Puis les émotions qu’elles véhiculaient par vagues successives de sons menaçants devenaient plus claires que les mots qu’elles prononçaient.
— Leurs paroles s’adressaient à toi.
— Autrement dit, tu n’as pas su les déchiffrer, en déduisit Tristan.
— Parce que tu sais le faire, toi ?
Tristan confirma d’un signe de tête. Malheureusement, il ne les comprenait que trop bien maintenant.
— Tristan, ce n’est pas bon signe ! D’abord, tu es déchu de tes pouvoirs d’ange et voilà que tu comprends ce que racontent les démons ! s’exclama Lacey, avant de se laisser emporter par la curiosité : Qu’est-ce qu’ils ont raconté, d’ailleurs ?
— Maintenant. Pour toujours. À nous. Et quand j’étais sur le pont, ils n’arrêtaient pas de demander : De quelle façon ? De quelle façon ?
— La leur, conclut Lacey. Celle de Gregory.
— Je dois l’arrêter, sinon, il tuera Ivy.
Lacey saisit Tristan par les épaules. Si forte qu’elle parût, elle manquait de poigne et il se dégagea facilement.
— Tristan, écoute-moi, l’implora-t-elle néanmoins. C’est toi qui as besoin de protection. Rends-toi à la police, sous le nom de Luke. Laisse-les t’arrêter et t’enfermer dans un endroit sûr. Si Bryan te tue avant que tu ne te sois racheté, tu seras condamné à l’enfer à jamais.
— Je n’obtiendrai mon rachat qu’en expulsant Gregory de ce monde, protesta Tristan. Comment veux-tu que j’y arrive depuis une prison ?
— Et comment veux-tu te débarrasser d’un démon ? lui répliqua Lacey d’un ton sarcastique. Tu vas lui demander poliment de rentrer chez lui ?
— Si Gregory prend possession d’un esprit et que cette personne meure, il sera banni à jamais. C’est toi-même qui me l’as appris.
— Donc, tu veux éliminer quelqu’un, c’est ça ?
Elle approcha son visage du sien.
— Tristan, c’est impossible ! Tu ne peux ni prendre ni redonner la vie. C’est en essayant de le faire que tu t’es fourré dans cette situation. Pour tout ce qui concerne le début ou la fin d’une existence, c’est le grand chef qui décide du scénario, et il n’aime pas que des petits acteurs de second ordre viennent mettre le bazar dans sa mise en scène.
— Ça ou autre chose. Il doit y avoir un moyen de renvoyer Gregory en enfer et de protéger Ivy. Il ne peut pas en être autrement. C’est de cette façon que je suis censé me racheter.
— Non, c’est la façon dont tu souhaites le faire.
— Je veux que tu transmettes un message à Ivy.
— Je refuse.
Tristan ignora sa réponse.
— Mets-la en garde contre Bryan, s’empressa-t-il de poursuivre. Il s’est vanté d’avoir tué Alicia et Corinne, et d’avoir laissé pour morte cette femme qu’il a renversée avec sa voiture.
Lacey croisa les bras.
— Ta poulette n’est pas bête. Je suis sûre qu’elle le sait déjà.
— D’accord. En ce cas, dis-lui juste où je me trouve.
— Non ! Ton amour pour Ivy est une tentation trop grande pour toi. Tu as déjà prouvé que tu étais incapable de te maîtriser. Si tu souhaites que je t’aide…
— Lacey, je n’ai pas besoin que tu me sauves, et je ne le souhaite pas non plus.
Comme Lacey se détournait, Tristan l’attrapa par le bras pour la forcer à lui faire face.
— Je suis désolé, soupira-t-il. C’est juste que…
— Je t’aurai prévenu, répondit-elle, avant de se dissoudre en un nuage mauve vaporeux qui se fondit dans la brume marine avant de disparaître.
Tristan était seul. Il allait devoir trouver lui-même un moyen d’entrer en contact avec Ivy. Plus difficile encore, il allait devoir détruire Gregory. C’était l’unique façon de la protéger.
Il parcourut le littoral des yeux. Dans une heure, le soleil matinal l’inonderait de sa lumière.
« De quelle façon ? murmura-t-il intérieurement. De quelle façon ? »
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